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En tant qu’&l&ments, au sens propre du mot, les edifices

municipaux, mairies ou hötels de ville, ne presentent pas de

particularites bien speciales. Il s’y trouve des bureaux, des salles
de commissions, des cabinets de fonctionnaires, des archives, par-

fois des salles de fetes ou de r&unions, des bibliotheques. Tout

cela ne differe gucre de ce que nous avons vu. La salle des
mariages elle--m&me n’est en realit£ qu’un salon d’une tenue

serieuse; seule, la salle de de&liberations du Conseil municipal

atteint, dans les grands hötels de ville, a une importance quila

rapproche des salles d’assemblees. Il y a &galement bureau de

president, tribune, places des conseillers, tribune publique. Mais
je vous ai montre la disposition de celle de Paris, la plus grande
de toutes, et vous voyez que comme composition architecturale

cest une salle fort simple, rectangulaire, et !’on peut dire que
toute salle assez vaste, bien &clairee et d’acces facile conviendrait

pour ce programme qui na rien de bien special. Au contraire,

si quelque chose doit Etre recommande ä ce sujet, est de ne
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pas jouer A la grandesalle d’assemblee, et de rester dans la mesure

et la proportion. Je pourrais donc borner & ces quelques lignes
ce que je puis vous dire des &difices municipaux.

Et cependant, ils sont peut-etre, apres nos &glises, ceux qui
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Fig. 776. — Hötel de Ville de Saint-Antonin.

ont marque& d’une plus pro-
fonde empreinte notre archi-
tecture. Pourquoi?

Cest que, presque autant

que l’eglise, "ils "sont des
monuments de tradition et
de symbolisme historique;
cest que dans le grand hötel
de ville ou l’'humble maıirie,

il ne suffit pas que le bureau
soit commode et bien place,

que chaque dependance soit
utile, les services faciles et

clairs, le confortable suffisant.

On ne demandera pas plus
peut-etre pour la Pr£fecture,

organe moderne de la vie

administrative : on veut da-
vantage pour [’Hötel de ville,

Daree: "qua se”'rever dans

notre pensce de la majeste des siecles.
Sans doute aujourd’hui latour du veilleur n’a plus ä interroger

l’horizon pour signaler les hostilites feodales ; le beffroi ne fait
plus entendre son tocsin pour annoncer des incendies, ou son

bourdon pour appeler ä la deliberation les notables bourgeois:

le telephone s’en acquitte mieux et plus vite; sans doute le popu-

laire ne se porte plus en foule ä la maison commune pour concer-
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ter tumultueusement des mesures de salut public; ’horloge

meme de la mairie qui seule autrefois avec celle du clocher

donnait ’heure aux habitants pourrait s’arr&ter sans que la vie

de la cite en füt troubl&e. Mais depuis le municipe romain ou

les premieres com-

munes des pays

latins, depuis sur-

tour lese’ Eom-

munesou les villes

libres du moyen

äge feodal, la Mai-
rie — quelle s’ap-

pelarühödtel'ide

ville, maison com-

mune, parloir des

bourgeois—a ma-

nifeste l’esperance

de populations qui
voulaient s’affran-
chir, la protesta-

tion contrele droit

du plus fort, la

lutte de la vie ci-
vile contre la ty-

rannie'  seigneu-

riale, du progres

contre ’immobilite de Pignorance grossiere. Et, ne füt-ce qu’ä

]’ötat de souvenir et de reconnaissance instinctive, cela se sym-

bolise dans des &l&ments d’architecture conserves par le respect

et la tradition, horloge, beffroi, loggia, etc.

Je ne crois pas qu’on puisse etudier utilement un projet de

 

  
  

Fig. 777. — Hötel de ville d’Audenarde.
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mairie, möme tres modeste, si d’abord on ne se penetre pas de
ces idees, ou plutöt de ces impressions. J’aurais A vous montrer
en nombre bien plus grand que je ne le puis les exemples de ce

caractere des Edifices municipaux : en voici deux tres differents

et par P£poque de la construction des &difices, et par leur impor-
tance : le petit hötel de ville de Saint-Antonin (fig. 776) et celui
d’Audenarde (fig. 777), la comparaison vous montrera mieux

que jene pourrais le faire, ce qui est commun,ce qui est different

dans ces deux compositions.

Il faut cependant que j’essaie de vous montrer ce que peuvent

etre les divers elements de cette nature de compositions. Tout

d’abord, nous trouvons l’entree ou vestibule. La plupart des

hötels de ville ont leur entree de niveau avec la place publique:
c'est en quelque sorte la place de tout le monde qui se prolonge
par un abri aussi libre et accessible que la place elle-m&me. Tels

sont entre autres les hötels de ville de la plupart des villes de
Belgique, Bruges, Ypres, etc. Chez nous, ceux de Compiegne,

d’Arras(hio. 778), et tanı d’autres ; en Italie, ceux .de, Brescia, de
Pienza, de Milan; en Allemagne, ceux de Hambourg, de Bröme,

de Schcerbek, etc., etc.: je ne vous cite que quelques exemples.

Il y a aussi des hötels de ville &leves au haut de perrons, et
souvent de perrons tres importants. Si l’entree est ainsi moins

directe, par contre cette disposition permet d’etablir dans un &tage

de soubassement beaucoup de services qui ont immediatement

affaire au public, notammentles services de police. Parmi ces

compositions, voyez dans un pays septentrional l’hötel de ville

de Leyde (fig. 779) et dans le midi le Capitole de Rome(v. plus

haut, fig. 40). Il faut ajouter cependant que de nos jours on est
devenu beaucoup moinsindifferent aux intemperies, et qu’un per-
ron de trente marches nous parait desagreable a monter sousla

pluie ou sous le soleil. Aussi est-il sage, en &tudiant ce beau
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Fig. 778. — Hötel de Ville d’Arras.
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motif, de reserver le perron pour les occasions solennelles, et de

trouver pres de l’entree un escalier interieur qui permette d’arri-
ver au rez-de-chaussee surelev& plus modestement mais ä l’abri,

a moins que le perron

ne soit que de quelques

marches, commeäl’hö-

tel de ville de Lyon.

Mais la vie moderne
a d’autres exigences
encore. La mairie n’est

plus seulementla mai-

son commune, le siege

des deliberations et du
gouvernement muni-
cipal, elle a maintenant

dans ses attributions

tous les actes de l’etat
civil des citoyens; et
si les declarations de
naissance ou de deces

se font discretement

et sans apparat, il n’en
est pas de m&me des

mariages qui appellent
a la mairie le cortege

des familles et souvent
de nombreux invites.

Or dans les villes, tout ce monde arrive en voitures, et rien

n’est plus desagreable que de descendre de voiture sur la voie
publique, au milieu des curieux ou des importuns. Il est donc

preferable que les voitures puissent entrer dans l’edifice, soit

 

  
Fig. 779. — Hötel de ville de Leyde.
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qu’il se presente avec une cour d’honneur comme ’Hötel de Ville

de Bordeaux ou celui de La Rochelle (fig. 780), ou & Paris les
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mairies de la rue de Grenelle (VIIe arrt) ou de la rue Drouot
(IXe) — qui & la verite Etaient d’anciens hötels convertis en

mairies, — soit que, disposant de moins d’espace,il ait fallu faire
entrer les voitures sous le bätiment m&me de la mairie, comme

a Paris celle du VII arrondissement, place Saint-Sulpice, que je
vousfais voir comme un exemple de mairie urbaine de moyenne
importance, d’apres un programme d£jä bien modifie (fig. 781).

Dans plusieurs hötels de ville vous verrez la facade precedee
d’un portique en saillie, parfois interrompu par le motif milieu
ou le beffroi. Au premier £tage il se trouve alors une ou deux

terrasses dont la fonction £tait tout indiquee soit qu’on s’y tint
pour assister ä des fetes, revues, etc., soit que de lä on düt dans

certaines occasions haranguer la foule. L’Hötel de Ville d’Aude-
narde (voir plus haut, fig. 777) peut Etre cit€ comme exemple
de cette disposition.

D’ailleurs, il y a pour les grands e£difices municipaux deux
partis generaux de fagade : les uns, comme & Bruxelles, & Lou-
vain, presentent une facade continue, d’un seul developpement;

celui de Paris m&me, bien qu'il füt flanqu& de deux pavillons
d’angle, et que son motif milieu d’horloge et de beffroi soit

vigoureusement accuse, pr&sente aussi un frontcentral d&veloppe.
Cette ordonnance se motive par l’existence au premier &tage

d’une salle principale au centre de la composition. D’autres au
contraire ont un motif milieu, parfois reduit & la largeur du
beffroi, comme ä& Ypres, ailleurs assez large pour correspondre A

la largeur d’une salle encore importante. La partie milieu de

’Hötel de Ville d’Anvers (fig. 782) est un joli exemple de ce
parti monumental.

Maisje ne puis passer en revue toutes les varietes de facades
d’hötels de ville, et cette architecture municipale est d’une
richesse telle qu’il faudrait des volumes pourla traiter. Nous ne



 
  

  

     

      

1, vestibule. — 2, galerie. — 3, jury. — 4, garde
nationale. Elections. — 5, chef de bureau. — 6,
secretariat. — 7, salle des mariages. — 8, bureau
des mariages. — 9, naissances. — Io, deces, —
ıı, cabinet du maire.
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Fig. 781. — Mairie de Saint-Sulpice, & Paris (avant ses agrandissements).
Plan du rez-de-chaussee et coupe.

1, passage des voitures. — 2, cour. — 3, abri couvert. — 4,4, remises. — 5, buvette. — 6, poste de la Garde nationale.

— 7, conseil de discipline. — 8, salle des d£liberations. — 9, plantons. — 10, fourriers. — ıı, adjudants-majors. —

12, major. — 13, conseil superieur. — 14, secretaire. — IS, colonel. — 16, pretoire. — 17, vestibule de la justice de

paix. — 18, concierge. — 19, secretaire. — 20, petit cabinet du juge. — 21, grand cabinet du juge. — 22, archives

courantes. — 23, greffe. — 24, cabinet du grefhier. — 25, cabinet du tresorier. — 26, bureau des employes. — 27,

deliberations. — 28, magasins. — 29, salle d’attente.
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trouverions pas moins de beautes dans les interieurs : c’est un
des programmes qui ont et€ le plus heureusement traites en

architecture.

Il n’y a guere que l’'hötel de ville qui Evoque lidee de V’archi-
tecture purement municipale. Ce n’est pas que les villes ne pos-

sedent bien d’autres edifices,

ils sont au contraire en tres
grand nombre. Mais ce sont

des Ecoles, des höpitaux, des

gymnases, des bains publics,
des marches, quelquefois

meme. des theätres., Tout
cela doit &tre classe dans sa

famille propre, et n’a pas de
caractere particulier, du fait

que c’est une ville qui en
est proprietaire. Je me bor-

nerai donc & ces quelques
apercus, avec quelque regret
de cette discretion. Mais je
me suis propose dans ce

cours de vous parler des

elements, et les elements ne

sont pas differents suivant

qu’un eEdifice est municipal
ou non. Si je vous ai parl& des hötels de ville en particulier,

c’est que dans leurs fagades surtout il y a vraiment des elements

qui ne se trouvent guere que lä, et dont la beaute a permis le

caractere magnifique et si original des beaux monuments muni-

 
Fig. 782. — Hötel de Ville d’Anvers.

cipaux.


